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Si jîvams un june ami studieum. doue des mlens convenables
plein d'ardu r el de ces nobles nspirations qui portent aux grandes
choses ; qui eût la voloi.é et les moyens de se dévouer au bonheur
le ses compntriotes dans i carrière politque, otout ln trayndinnti i

sa propre gloire et a son avantage particèber, je crois que, s'il ue
demandait mon avis sur ce qu'il devrait étudier de prèf-rence et
,vant tout. je parodei-is le mot que Pon met dans la bouche du i
fAmeux Marchal du .Snxc. ci réponse a quelqu'un qui l deman-
dait ce qu'il lillait pour bien fire la guerre. et je dirais à nwn jeune
ami : étudiez. 1 .? l'économie politique : 2 1 Peconomic politique;
3 0 l'économie polhique. Le Maréchal de Saxe, ui. dis:it qu"
pour bien ftire la guerre, il falinit,1 0 de l'%rent ; 2 0 de l'ar-
gent ; 3 c de Fargent ; voulant dire à la mltere la phus exprtessive,
qu'à ln guerre o.n pouvait tout fiaire avec de l'argent. et que sans
nrgent on nec pouvait rien. De memeje pense tuapres avoir bien
rélechi sur la position et les circonstances dnus lesquelles nous nous
trouvons, chacun sera d'avis q uun homme ou un parti pohtique p'ut
tout tiire cii ce pays avec un grand fond de connaissances en écu-
nnmie politique, et que sans ce!n il ne saurait faire rien qui vaille.

Le temps n'est plus oÙ pour soutenir la lutte avec honneur otu
nvantage, il sunsmit à nos hommes publies d-avoir dui courage, d."
dévouement, de Péloquence, et une grande connaissance du drot i
naturel, politique et coastiutironnel. 'Le temps n'est plus un oure
où par notre masse seule nous pouvions tenr en échec les ele-
monts sociaux et politiques qui nuus étaient opposés dans une lutte
qui avait pour objet les principes mêmes du governement'. Notre
machine gouvernemnaniale est maintenant régulirement orgnmse,
c'est-h-dire que les principes qui doivent an régler lu fontionne-
ment sor.t arrêtés et reconnus ce qui ne veut pas (lire rependulat
que tout est pour le mieux dans Parrangeient politique nctuel.
Mais quand au gruverne.nent en li-même il ne pet plus guèreJ
s'éléver de questions thénriques, oui touchant son orgamsatin ; il,
doit, avec son organisation actuelle Fonctionner en harmone ne :vec
la volonté populaire, expriméen par la voie des mandataires du
peuple. 'Iut le mionde est dlecord la-dessus. Mais lu lutte n'est
pas fiie, et ne inmra même jamais sous notre sy.stème degouver-
nement ; elle a seulement ebange de terrain. Des hautes ileories
gouvernementales, ele est descendue aux qIuestions dltérdi mnté-
riel, qui pour la isee des peuples sont souvent d'une iruporinnec
plus grande que les premières. Nous nous sommes battus pemant
un demi siècie sur la forme que devat avoir l'habitation counune ;
et maintenant que ce point est réglé, iacun va travailler de son
radé à y euper la imcilleur place qu'il pnt-r.i. Les nlle et un
intérêts divers qui rrimplisserîi la société vont se metre à l'ouvr-
pour rendre à ebneune postion de plus en plus meilleure, ou
motos mauvaise. Et dans cette nouvelle lutte,. il faudra non moms
de talents et de lumières qie dans Pautre ; seulement il en faudra
d'un orrdre un peu difî.rents sous certains rappots, de ceu.x que
réclamait la lutte qui u precéde, et qu'il faut sYmpresser d'acqué-
nr. ; car sur la nouvelle arène comme sur l'ancienne, encore plus
pei-étre, la viet<nre devra rester auw plus hAbiles ; encore annnt
et plus que naguèrc. il faudra que noirs ayons deux fois raison. et
que nous soyons deux fois eapables de le démontrer. Ainsi 1a vou-
h la providence. qui nous a jetés- dans ce coin du clobe, pour y
vivre u milieu <e populations erangres dont nous ne pouivois ut-
tendre beaucoup de synipthic. Ne murmurons.pas cependant : car
qui peut sonder lescsrets de la providence?qui noius dira qu'elle n'a
pas de grands desseirs sur nous, et qu ieles épreuvcs auxquelles
elle sotmet notre adolescence. ne préparent pas notre virilité a
quelque 'orieuse desinée sur ce rontinent ? Au reste. quelque sait
le sort que nous rset 'e l'avenir, sachnns nous en rendre dignes
s'il doit étre bon, et s'il doit être mauvais, faisons en sorte de ne pus
lavoir mérité ; tel est le devoir de chnqne génération. de chniue
individu. Et ce devoir nous l.remlirons en entreteiint dian nos
cœurs le fer) sacré d'une nole émuln tirn, qui. nous fern nous main-
tenir en tout et dans tous les temps au niveau des populations qui
u.ois environnent.

Or ces populations descendent d'une rae d'honmmes aui semble
tvoir ontrepris la conqiiite oi la rénovation du ndieol par l'intérêt
rmatériel. Son Dieu. c'est Plutus ses enfants ne nnissent, rie vivent

-m mour le gain ; pour eux il n'y a d'autres rlss que des ruves d.

fo'rtune. de forture radiate et colossaleI, pour eux point d'ouren me-
diicri/as. Et ls mettent nu service de cutte pisscii., l'ardeur, line-

'tviié, la constance, Popininir:té, que les lunmes vouent runhuire-
tuen a la (liursui.tu des objets, de.s puissioiis les plIs vives et les phlus
im ninb Ies-.

Ce n't' pas une satire que je fius ici ; nu rentrire je ne fais que
signiier un lait qui [lie semble provilentiel, et jr; suris purté -à coire
que cetin viidié d.lnaquérir chiez ! race :\ngl-nxun, aividité,
rrIti-rquionis-le cin puissant. qui ti'ui lait (le s'erritre -hez la brun-
che Aiméricaine le cette race, est destinée à flormrer ir ehliitioi
udanis l'hlisîoire le Plhitiuiiiié. ou ee dl'indus ri. nultéliorion ma-
îérielle l'âge du positivisnm, l'ag de la giorieutioi du travail.
Sans le tr:vuil opinitre rt incessant les iiniirruis industrieuses, le
monde aurait Ienciuip minsu de jouissances mtiiericles t inîtullec-
tuelles qu'il n'n a. Ainsi oin de porter enivie. Oit lent- doit de lut re-
connaissaneet-on ne pas su laisser débrdelur. ubsorber, écraser
par eIles, qu'on (Assa comme elles ; qu'on traviilbe ve m dcieur, avec
yitelligene, nge ntstarnceu uorue elles. Les ntions làchs et
abruies étit :nitrefois ln proie ries ntione guerri-res ; nutiniennut
les peuples indhlenis et ignorants serrnt esploité.s par les peuples
ind trieux et intelligenis. C'st la lui de l'hiuoniité. litu plutôt c'est
la loi de la Cr5mmion entièei uppliqupe li humanté ; topérée, si
vous voulez. chez clle-ci par la ruligioni. qui sait oPposerî le procep-
te sblimne de la charité uiversellu Ù Légoïsne dels punchants hu-
rains, et la considèrniion des bienlsiml à l'intriuet dus
iitérêts tempnrels.

sIni eiee nivit e d'acquérir, cette excès d'cquisivité, comme
disaienît les PlhrénIngisres, doit souvent porer à iCire pas trop
scrupuleIx, oU à saveugler sur les moyens à euplover pour lit saits-
faire. Pour cette raisoni cenux qi ont à traiter d'iiîér:s communs
avec des gens qui ont ce pench:rrt,doivet âtre un état le fnire valoir
les aurments et les considéraitions les plus propres à faire impres-
sion sui eux, et à c mIIIIIanidi-r |cur convictiri. Lai plus belle oraison
sortit-ellb de la bouche d'ui Desmothtlt, d'un Eurke, ou d'un Mi-
rabeau ne srrait guère plus pour eux qui'une vaine depese de rhé-
lorique. si elle tie touche à la libre des iintiürts matériels, ut n s'ap-
puie sur les principes recmnus de la science qui traite spécialement
de ces intérêts. H! n'y nira d'veux et d'oireilles que pour eu.. 'Dans
le. cas miême d'une inîjusl1ce patente. il fda itdi'u que vous puissiez
déonitr'er qu'ellu préjtiliciu aux intti.ris géniraux ; ce quli'iteireu-

ernict TOUS jourrez toujours Iaire à l'aide de rEconomie Poitique
qui vous mettra Ci état deu déttontrer que tout lu corps social sotif-
fre nécessaireient des soiufTlruinc-s d'aucun de ses membres. " Car
comme dit Snhz un peupie it l'on se dlépoillrnit mutuelement,

il ne resternih 'iutôt plus permonne à dépouiler."
J'4i dit plus haut qo l'éude e l'cnminie politique était deve-

nue pour nous pius indipensable que jinmtis. En efeune la solau-
tion des reestions de tihéorie guuvernemienitale, qui absorbait ci-
devant l'attention dru trus les paurtis vu ce pars, et- qui réglées vont
permettre aux -sprits de s'e> pe d'avantige (le mesures ou ques-
tions d'irtérêt tniériu'l, travail auquel il taut nous préparer mu
risque d12 perdre itute influence et ptrtant, peut-être inut nnntage
dla ns le ré(lee:t dl ces mesures onu de ces questiois,outre
.ette considération l, onuis allons rencontrer sur ce nouveau ier-

rnin, des auersaires ou, si vous voulez, ts concutrents mieux pré-
purés que nous,

Vous vous rappelez sans doute la renrque d'u de nos jeunes
représentantsdins la dernière session, à propos di silence que
gurdaient les uanciens sur certaines mesures commercia et finci-
éres de grnde importance. Si ce 'osieur n'a voulu exprimer
qu'un regret, espérons qu'il fe-ru -m sorte, lui comme tous ceux de
sa génrtion, que leurs suivants 'isnt pas u l'xprimer à leur
égard, Si rCrst un reproche qu'il a vouludresser aux homimes

publies qui l'un précéd é, je dois li'r que ce reproche est injuste.
La smile au prochain nimi<uro.
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